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Traces de savoirs et de collections 
historiques : quelques réflexions 

autour de l’Inventaire des imprimés 
anciens au Québec à la bibliothèque 

universitaire de McGill
Ann-Marie Hansen

Au sein des collections bien nanties de la section « Livres rares et fonds 
spéciaux  » de la bibliothèque de l’Université McGill, se trouvent de 
nombreux imprimés anciens dont l’existence est moins bien documentée 

que celle de leurs voisins sur les étagères. Souvent ignoré par les utilisateurs et 
cependant régulièrement commenté par les chercheurs en bibliothéconomie depuis 
une quinzaine d’années, le phénomène des « collections cachées1  » renvoie aux 
documents qui n’ont pas encore été ajoutés aux catalogues électroniques d’une 
collection et qui ne peuvent donc être retrouvés en utilisant ces outils2. Bien que ces 
objets aient été négligés depuis l’introduction des catalogues électroniques en raison 
d’un arriéré constant de catalogage et que, par conséquent, leur statut peut sembler 
ambigu, ils ne sont pas pour autant de moindre valeur que les volumes adjacents. 
Au contraire, ces livres représentent une ressource qui reste actuellement à exploiter 
et dont la portée, encore indéterminée, ne sera véritablement dévoilée que par 

1	 La discussion remonte au rapport que Judith Panitch a préparé pour l’Association of Research 
Libraries (ARL) en 2001 : Special Collections in ARL Libraries : Results of the 1998 Survey 
Sponsored by the ARL Research Collections Committee, Washington D.C., ARL, 2001.

2	N ous nous basons sur la définition fournie par Elizabeth Yakel : « “Hidden collections” are 
materials that either have not been entered into an online catalog or if retrieved are only 
located by searching under a collective title. They are also un- or under-processed primary 
resources. » Yakel note que si ce phénomène peut affecter tout genre de collection, « in 
the areas of archival and special collections [is] where this problem has received the most 
attention and where the greatest challenges and opportunities for exposing these collections 
exist » (Elizabeth Yakel, « Hidden Collections in Archives and Libraries », OCLC Systems and 
Services, vol. XXI, no 2 [2005], p. 95). À ce sujet, voir notamment le numéro de RBM : A 
Journal of Rare Books, Manuscripts and Cultural Heritage, vol. V, no 2 (2004) consacré au 
phénomène des collections cachées.
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les recherches à venir. À vrai dire, leur futur dépend en partie de comment nous 
– chercheurs, bibliothécaires et bibliophiles – arrivons à faire parler ces ouvrages 
et de ce que nous trouvons à en dire aujourd’hui.

L’expérience bibliographique de l’IMAQ à l’Université McGill
Entre 2010 et 2014, le projet d’Inventaire des imprimés anciens au Québec 

(IMAQ) a eu cours à la bibliothèque universitaire de McGill. Pendant ces quatre 
années, des assistantes du projet ont contribué au catalogage de quelques centaines 
d’ouvrages de la section « Livres rares et fonds spéciaux », qui faisaient partie de l’arriéré 
accumulé de collections cachées. Comme ils ne paraissaient pas jusqu’alors dans les 
catalogues électroniques, ils demeuraient effectivement inconnus et inaccessibles 
pour le public, sauf par le biais des connaissances personnelles des bibliothécaires 
responsables. Le but premier de l’équipe était donc de faire connaître et de rendre 
accessibles ces volumes en préparant des descriptions de bibliographie matérielle 
détaillées pour chaque ouvrage. Il importait de fournir le plus d’informations possible 
sur chaque objet afin de présenter une diversité de termes de recherche pour les 
utilisateurs potentiels du catalogue, puisque, comme le font remarquer Steven 
Galbraith et Geoffrey Smith, malgré les meilleures intentions que l’on puisse avoir, 
il n’est pas possible de savoir avec certitude ce qui pourrait attirer l’attention de 
chercheurs contemporains et, encore moins, ce qui pourrait inspirer la curiosité de 
futurs chercheurs3. En offrant un maximum de renseignements sur chaque volume, 
tout en prenant en compte que selon une conception progressive du catalogage 
des connaissances supplémentaires pourront s’y ajouter par la suite4, on augmente 
les chances que les usagers de la bibliothèque puissent trouver ou découvrir des 
informations qui motiveraient la consultation, voire l’étude et l’appréciation des 
collections.

L’expérience de la bibliographie matérielle est un exercice intime. Les 
ouvrages examinés avec soin pour établir une telle description deviennent des 
objets familiers pour la personne qui effectue ce travail. Sous les lumières claires 
du département de catalogage, le volume retiré du chariot qui a été envoyé par 
la section de livres rares représente d’abord une énigme à résoudre : une série 
de questions se pose pour identifier l’imprimé, une suite de signes demande à 
être vérifiée pour entamer l’enquête. Bien qu’un dicton anglais (« don’t judge a 
book by its cover ») nous mette en garde de juger un livre par sa couverture, dans 
le cas qui nous occupe, ce serait plutôt le contraire, car la reliure – ancienne 
ou moderne, ornée ou simple, robuste ou fragile – informe les attentes et les 
mouvements suivants. À l’ouverture du volume, chaque feuille est inspectée et 
les données bibliographiques qui y sont affichées – ouvertement et de manière 

3	S teven K. Galbraith et Geoffrey D. Smith, Rare Book Librarianship. An Introduction and 
Guide, Santa Barbara, Libraries Unlimited, 2012, p. 43. 

4	S ur la vision participative de la bibliographie progressive, voir James P. Ascher, « Progressing 
Toward Bibliography ; or : Organic Growth in the Bibliographic Record », RBM : A Journal 
of Rare Books, Manuscripts and Cultural Heritage, vol. X, no 2 (2009), p. 95-110.



Traces de savoirs et de collections historiques… d’Ann-Marie Hansen • 35

chiffrée – sont méthodiquement transcrites. Les matériaux et la construction de la 
reliure sont examinés ; les feuilles de garde, évaluées pour leur décoration, nous 
en apprennent beaucoup sur l’époque à laquelle le livre a été relié, notamment 
sur la valeur relative qui lui était accordée à ce moment-là. L’usure du dos et 
du papier ainsi que les marques de provenance et les annotations de lecture, 
s’il y en a, sont relevés, puisqu’ils donnent une idée de l’utilisation du volume 
sur plusieurs années. Enfin, toutes ces indications sont transposées en notes 
pour contribuer à une notice bibliographique qui informera les prochains venus 
des caractéristiques pouvant identifier le volume et communiquer l’intérêt qu’il 
représente. Effectivement, au cours de ce processus, le volume énigmatique d’il 
y a peu s’est transformé et s’est dès lors révélé comme un objet unique avec une 
histoire particulière. 

L’examen minutieux d’un livre pour le décrire du point de vue de la 
bibliographie matérielle et les informations recueillies et communiquées par la 
nouvelle entrée dans le catalogue deviennent une invitation à venir se familiariser 
avec ces mêmes objets, à venir les interroger de nouvelles manières. Après tout, 
le repérage de ces caractéristiques matérielles n’est qu’une première étape dans 
l’appréciation d’un livre, qu’il soit abordé en tant que texte ou en tant qu’objet 
physique. Par la suite, les livres ainsi documentés peuvent devenir des sujets d’étude 
dans d’autres contextes. 

Un ensemble éclectique 
Pris tous ensemble, les ouvrages examinés par l’antenne mcgilloise de l’IMAQ 

constituaient un florilège hétéroclite dont les caractéristiques communes étaient 
plutôt superficielles. Ce qui rapprochait ces livres était le fait qu’ils avaient été 
imprimés avant 1800 et qu’avant le début du projet, ils apparaissaient dans le 
catalogue sur fiches, mais non dans les catalogues électroniques de la bibliothèque. 
Pour le reste, leur diversité demeurait marquée. Datant d’entre 1501 et 17845, ils 
avaient été publiés dans des dizaines de villes, dans de multiples pays européens, 
en plusieurs langues modernes mais également en latin. Portant sur des sujets 
disparates et appartenant à divers genres d’écriture, les textes étaient d’auteurs 
ayant vécu entre l’Antiquité et le XVIIIe siècle. Certains volumes provenaient de 
dons d’individus renommés, alors que d’autres étaient de provenance inconnue : 
ils sont entrés dans les collections de McGill au cours des décennies qui se 

5	 Le plus vieux des imprimés catalogués est une édition du De consolatione philosophiae de 
Boèce (Boetius de philosophico consolatu, siue, De consolatio[n]e philosophi[a]e: cu[m] figur[is] 
ornatissimis nouit[er] expolit[us], Strasbourg, Johann Grüninger, 1501, PA6393 A2 1511, 
Rare Books and Special Collections, Bibliothèque universitaire de McGill). L’imprimé le 
plus récent est de Johann Heinrich Meibom (De flagrorum usu in re veneria. Et lumborum 
renumque officio, Ad. V. Cl. Christianum Cassium episcopi Lubecensis & Holsatiæ ducis 
consiliarium. Rarioris argumentii libellus, Londres, 1784, HV8613 M4 1784, Rare Books 
and Special Collections, Bibliothèque universitaire de McGill). Nous renvoyons aux cotes 
de placement qui permettent d’identifier les volumes spécifiques auxquels nous faisons 
référence et précisons que le Classic Catalogue permet de les rechercher aisément (McGill 
University Library, http://catalogue.mcgill.ca.proxy3.library.mcgill.ca/). 
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situent entre la fin du XIXe siècle et le début du XXe. Or, même si les livres 
traités représentent un amalgame auquel il manque la cohérence d’une collection 
particulière ou thématique, ils affichent certains traits communs qu’il convient 
d’analyser.

Signalons d’emblée que les réflexions qui suivent sont en grande partie 
informées par le contexte dans lequel il faut replacer les volumes inventoriés et 
étudiés par l’IMAQ à McGill, soit les collections auxquelles ils ont appartenu par 
le passé. Si les imprimés anciens se trouvent actuellement dans une partie des 
collections qui n’est pas disponible pour le prêt, soit dans la section « Livres rares et 
fonds spéciaux », cela n’a pas toujours été le cas. Il s’agit effectivement d’ouvrages 
ayant anciennement fait partie de la collection générale des époques précédentes, 
entre autres lorsque la bibliothèque grandissante de McGill College – renommé 
McGill University en 1885 – en était à ses débuts dans les années 1840 et 18506. En 
raison de l’âge de l’institution, des livres usuels et valorisés pour diverses raisons 
se sont amassés depuis quelque 170 ans, si bien que le statut des titres individuels 
a pu évoluer depuis leur intégration à la collection. La continuité institutionnelle 
de McGill offre en outre la possibilité de sonder un aspect relativement inexploré 
de ses collections, soit celui de leurs divers états historiques, actuellement difficiles 
à discerner en raison de leur organisation. Ce serait là adopter une perspective 
archéologique sur la collection, en conformité avec l’étude stratigraphique de 
collections historiques prônée par Johan Oosterman7.

Si l’on commence par se demander pourquoi ces livres figurent dans les 
collections actuelles et, par extension, pourquoi ils figuraient dans la collection 
originelle, ces ouvrages offrent un éclairage intéressant sur les collections privées 
qui ont nourri la bibliothèque et même sur les précédents états de cette dernière. 
Bref, nous analyserons de quelle manière les efforts bibliographiques de projets 
comme l’IMAQ à McGill mènent à une meilleure connaissance de l’histoire même 
de la bibliothèque. En transposant dans le temps la perspective avec laquelle 
nous considérons les livres anciens, nous pourrons contribuer à une meilleure 
compréhension des débuts de la bibliothèque universitaire de McGill – encore 

6	 Yvan Lamonde précise que la bibliothèque de la Faculté des arts de McGill (qui se distingue 
de la bibliothèque spécialisée de médecine fondée en 1829) fut « organisée vers 1855 » 
(Yvan Lamonde, Les Bibliothèques de collectivités à Montréal, 17e-19e siècle  : sources et 
problèmes, Montréal, Ministère des Affaires culturelles, Bibliothèque nationale du Québec, 
1979, p. 67). Stanley Brice Frost suggère plutôt que la bibliothèque s’organisait dès 1842, 
lorsque McGill College était sur le point d’ouvrir ses portes, de sorte que la collection, 
quoique peu impressionnante, était vraisemblablement en place à l’arrivée du recteur sir 
William Dawson en 1855 (Stanley Brice Frost, McGill University : For the Advancement of 
Learning, Montréal, McGill / Queen’s University Press, 1980, vol. I, p. 244-247). 

7	V oir Johan Oosterman, « The Archaeology of a Collection : The Example of Soeterbeeck », 
dans Ivan Boserup et David J. Shaw (dir.), Virtual Visits to Lost Libraries : Reconstruction of 
and Access to Dispersed Collections, Londres, Consortium of European Research Libraries, 
2011, p. 71-85.
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imparfaitement appréciée8 –, notamment en ce qui concerne les tendances et 
influences qui ont contribué à former la collection actuelle9.

États précédents de la collection
Si l’on aborde le livre comme un objet matériel et que l’on s’intéresse à son 

utilisation, à sa circulation, on réalise que les volumes individuels racontent leurs 
histoires grâce aux marques laissées par leurs lecteurs et détenteurs. Or, à partir 
du moment où plusieurs parcours se croisent lors de la réunion de divers livres 
dans une même collection, un récit supplémentaire se donne à voir. Considérées 
ensemble, les histoires d’un nombre de volumes distincts composent, à travers leurs 
parcours respectifs, le passé de la collection à laquelle ils sont associés. Tel est le 
portrait que brossent les livres traités par l’IMAQ de la collection de McGill. 

Dans les livres, les marques les plus récentes relèvent, certes, de l’institution 
dans laquelle ils se trouvent actuellement, mais il est à noter qu’elles dévoilent de 
surcroît les transformations de cette collection. À différents moments du XXe siècle, 
les livres appartenant à la bibliothèque universitaire de McGill ont été identifiés 
par des estampilles. Sur les pages de garde ou les tranches de plusieurs volumes se 
trouve l’identification de la bibliothèque dans laquelle ils ont été accueillis, que ce 
soit la « McGill University Library » ou une autre succursale. Cette marque initiale 
perdurera, et ce, malgré la relocalisation ou l’incorporation des livres à d’autres 
sous-collections de la bibliothèque. D’autres marques datent d’avant 1885, lorsque 
l’institution fût officiellement nommée McGill University. Par exemple, les livres 
arrivant dans la collection dans les années 1870 furent identifiés comme appartenant 
à « McGill College Library ». Ils portent alors un cachet à sec sur la page titre et 
souvent aussi sur la dix-septième page du texte10. De manière similaire, nombreux 
sont les ouvrages portant une annotation qui leur a été apposée à leur entrée dans 
la bibliothèque pour déterminer l’année de l’accession. Pris ensemble, ces signes 
donnent à voir l’histoire du début de la bibliothèque universitaire de McGill. 

8	 Les débuts de la bibliothèque universitaire sont imparfaitement documentés avant 1892, soit 
avant l’arrivée du premier bibliothécaire professionnel, Charles Gould (Peter F. McNally et 
Kevin Gunn, « The McGill University Catalogue of 1876 : A Preliminary Statistical Analysis », 
Fontanus, vol. IX [1996], p. 120-124).

9	I l a récemment été souligné qu’une bonne compréhension de l’histoire d’une collection 
universitaire est un atout pour informer son développement futur (Mary Laskowski, Jennifer 
Maddox Abbott et Michael Norman, « A Collection Explosion : Finding Our Collection Roots 
and Examining How We Got from There to Here », Collection Building, vol. XXXIV, no 4 
[2015], p. 136-143). 

10	 Cf. Melchior de Polignac et Charles d’Orléans de Rothelin (éd.), Anti-Lucretius, sive De Deo et 
natura, libri novem. Eminentissimi S.R.E. Cardinalis Melchioris de Polignac opus posthumum; 
Illust. Abb. Caroli d’Orleans de Rothelin curâ & studio editioni mandatum. Tomus primus, 
Leyde, Élie Luzac, 1748, PA6484 P65 1748, Rare Books and Special Collections, Bibliothèque 
universitaire de McGill ; George Buchanan, Georgii Buchani Scoti poemata quæ extant, 
Amsterdam, Henricus Wetstein, 1687, PR2218 A4 1687, Rare Books and Special Collections, 
Bibliothèque universitaire de McGill ; et Joseph Juste Scaliger, Scaligerana. Editio altera, ad 
vervm exemplar restituta, & innumeris jisque foedissimis mendis, quibus prior illa passim 
scatebat, diligentissime purgata, Cologne, Gerbrandt Schagen, 1667, PA8575 S2 A6 1667, 
Rare Books and Special Collections, Bibliothèque universitaire de McGill. 
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Par ailleurs, une bonne partie des ouvrages contient des marques de provenance 
venant d’un ou de plusieurs propriétaires successifs qui racontent en partie le trajet 
parcouru par les livres avant leur arrivée à McGill11. Bon nombre de ces indices 
consistent en des ex-dono qui signalent un mode d’acquisition particulièrement 
important dans l’histoire des collections de la bibliothèque, voire dans l’établissement 
de l’université. Parallèlement à l’augmentation des fonds de la bibliothèque par des 
achats, le don représente un mode essentiel dans la constitution des collections 
d’une bibliothèque universitaire. Lorsque l’Université McGill en était à ses débuts, 
l’Annual Calendar of McGill College and University documentait et publicisait à 
l’échelle internationale la croissance de l’université ainsi que d’autres faits divers. 
Ceux-ci incluaient les dons qui permettaient de garnir les étagères de sa bibliothèque. 
Étant donné l’ampleur des collections offertes à la bibliothèque universitaire par 
des particuliers dans les premières décennies, il n’y a aucun doute que le don eut 
une influence notable sur ses collections12.

Quelques-uns de ces donateurs sont bien connus dans l’histoire de l’université, 
comme Francis McLennan, Amy Redpath Lady Roddick ou Frank Dawson Adams. 

11	 L’apposition d’un seul ex-libris peut être plus ou moins évocatrice de l’histoire d’un volume, 
selon ce qui est connu de l’individu auquel il renvoie. Un nom illisible (comme dans 
Charles de Bovelles, Jean-Pierre de Mesmes et Jean de Merliers, Geometrie praticque, 
composee par noble philosophe M. Charles de Boüelles, iadis Chanoine de Noyon. Avec 
Un Traicté des mesures Geometriques […] par M. Iean Pierre de Mesmes, […] Plus L’Art de 
mesurer toutes superficies Rectilignes tiré des Elemens d’Euclide. Par M. Iean des Merliers 
[…], Paris, Denise Cavellat, 1608, QA444 B685 1608, Rare Books and Special Collections, 
Bibliothèque universitaire de McGill) ne donne pas les mêmes renseignements que l’étiquette 
du prince Augustus Frederick de Sussex (dans Jean Bodin, Vniversæ natvræ theatrvm. In 
qvo rervm omnivm effectrices causæ, & fines contemplantur, & continuæ series quinque 
libris discutiuntur, Lyon, Jacob Roussin, 1596, QH41 B66 1596, Rare Books and Special 
Collections, Bibliothèque universitaire de McGill). Plus rares sont les livres dans lesquels 
une série de marques de provenance raconte une histoire plus complète. Voir par exemple 
le volume d’Alexander Seton, Michael Sendivogius, Paracelse et Gérard Dorn, A New Light 
of Alchymie : Taken Out of the Fountaine of Nature, and Manuall Experience. To Which 
is Added a Treatise of Svlphvr. Written by Micheel Sandivogius […] Also Nine Books Of the 
Nature of Things, Written by Paracelsus […] Also a Chymicall Dictionary Explaining Hard 
Places and Words Met withall in the Writings of Paracelsus, and Other Obscure Authors. All 
Which Are Faithfully Translated Out of the Latin into the English Tongue, by J[ohn] F[rench] 
M.D., Londres, imprimé par Richard Cotes, pour Thomas Williams, 1650, QD25 S53 1650, 
Rare Books and Special Collections, Bibliothèque universitaire de McGill ; ou encore le 
recueil de textes d’Érasme, Erasmi Colloquia Selecta : or, The Select Colloquies of Erasmus. 
With an English Translation, as Literal as Possible : and a Large Vocabulary, Designed for the 
Use of Beginners in the Latin Tongue, traduit par Robert Arrol, Edimbourg, Robert Fleming, 
1750, PA8508 E5 A77 1750, Rare Books and Special Collections, Bibliothèque universitaire 
de McGill. 

12	E n 1879, le Calendar mentionne quatre « special collections of books presented to the library » 
jusqu’à cette date. Après celle de John Robson dont il sera question par la suite, la plus 
importante d’un point de vue quantitatif est la collection de Frederick Griffin (deux mille 
six cent quatre-vingt-douze volumes), puis celles de Peter Redpath (mille quatre cent 
quatre-vingt-trois volumes) et de Charles Alexander (deux cent vingt et un volumes) 
(Annual Calendar of McGill College and University, Montreal, Session of 1879-80, Montréal, 
J. C. Becket, 1879, p. 5). 
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Par contre, d’autres sont aujourd’hui moins célèbres malgré la générosité de leurs 
donations. Les traces qu’ils ont laissées dans leurs livres font en sorte qu’ils ne sont 
pas entièrement oubliés. Parmi les méconnus, figure notamment le médecin John 
Robson de Warrington en Angleterre13. Sans lien direct avec l’université, celui-ci fit 
don de son importante collection personnelle en deux temps14. La plus grande partie 
de sa bibliothèque fut envoyée à Montréal en 1870 et le transfert fut complété lors de 
son décès trois ans plus tard. La collection de Robson, qui contenait trois mille quatre 
cent trente-six livres et trois cent vingt-sept pamphlets15, venait considérablement 
alimenter la bibliothèque de la jeune institution, qui ne comptait jusqu’alors que 
cinq mille neuf cent vingt-six volumes16. Les dons de cette époque entraient presque 
systématiquement dans les collections générales, ce qui dispersait ainsi la collection 
particulière. Ce n’est que plus tard que les volumes individuels furent transférés 
dans des collections spéciales, puis, avec le temps, une portion s’est lentement 
métamorphosée en collection cachée. Effectivement, plusieurs livres traités par 
l’IMAQ portent un ex-libris de Robson, une étiquette imprimée avec son nom qui 
mentionne la ville de Warrington et la devise « In Veritate Libertas ».

De nos jours, l’ampleur de cette collection et le rôle qu’ont pu jouer les 
livres de Robson dans l’histoire de la bibliothèque sont demeurés en grande partie 
méconnus. En fait, seulement deux cent soixante-sept titres, associés à quatre 
vedettes d’autorité de noms propres, sont actuellement identifiés dans le catalogue 
d’accès électronique (dit Classic Catalogue17) comme provenant de Robson ou lui 
ayant appartenu. Une reconstruction de la collection de Robson nous donnerait 
une meilleure connaissance de la collection de la bibliothèque de McGill dans ses 
premières décennies. Des observations préliminaires permettent déjà de remarquer 

13	D es informations bio/bibliographiques sont fournies dans un texte commémoratif dédié à 
Robson (1802-1873) qui ne mentionne toutefois pas le destin de sa bibliothèque (W[illia]m 
Robson et Dr. Kendrick, « Memorials of the Late Dr. Robson, of Warrington. His Life and 
Writings », Transactions of the Historic Society of Lancashire and Cheshire, 3e série, vol. IV 
[1876], p. 176-181).

14	 La collection de Robson arriva à l’Université McGill grâce à l’entremise de Philip Pearsall 
Carpenter. Celui-ci avait exercé son ministère à Warrington avant de passer en Amérique du 
Nord, où il s’est établi à Montréal et s’est lié d’amitié avec le recteur de l’Université McGill 
de l’époque, sir John William Dawson. Il avait lui-même présenté son importante collection 
de coquillages au musée de l’université en 1868 (Katherine V. W. Palmer, « Carpenter, 
Philip Pearsall » [en ligne], Dictionnaire biographique du Canada / Dictionary of Canadian 
Biography, Université Laval / University of Toronto, Québec / Toronto, 2016 [1972], vol. X 
[http://www.biographi.ca/fr/bio/carpenter_philip_pearsall_10E.html]) et en informa son ami 
William Robson, frère cadet de John, lorsque celui-ci chercha une institution méritant de 
recevoir sa collection (P. P. Carpenter à sir John William Dawson, 30 juillet 1870, [Record 
Group 4, Container 439, File 11296], McGill University Archives, Montréal).

15	 Annual Calendar of McGill College and University, Montreal, Session of 1872-73, Montréal, 
J. C. Becket, 1872, p. 38 et 51, et Annual Calendar of McGill College and University, Montreal, 
Session of 1875-76, Montréal, J. C. Becket, 1875, p. [6] et 106.

16	C harles F. Markgraf, Memorandum as to Number of Books in Dr Robson’s Donation Octr 
26th, 1870. (Accession no. 927, Bundle 21, Item 9), McGill University Archives, Montréal.

17	V oir dans le Classic Catalogue, op. cit. : « Robson, J, former owner », « Robson, John, 1802-
1873, donor », « Robson, John, 1802-1873, former owner » et « Robson, John, Dr., 1802-1873, 
former owner ».
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que la date d’entrée dans la collection de McGill, documentée sur la feuille de garde, 
varie de volume en volume18, ce qui indique vraisemblablement que le traitement 
de la collection Robson s’est étalé sur plusieurs années une fois qu’elle fut arrivée 
à Montréal. Cette explication est d’autant plus probable qu’un arriéré de quelque 
trois mille livres qui n’avaient pas été catalogués est attesté en 188119. 

Comme l’indique le cas de la collection de John Robson, les marques de 
provenance de livres particuliers révèlent plus que le simple parcours de volumes 
individuels. Les marques les plus récentes, soit les marques de donation et 
d’accession, permettraient de reconstituer, du moins partiellement, l’état de la 
bibliothèque à divers moments dans l’histoire institutionnelle. Le recours à une 
approche stratigraphique pour l’étude des livres de la collection actuelle, qui ferait 
valoir ce genre d’indice, fournirait un aperçu inouï sur les collections historiques en 
révélant différentes étapes chronologiques de la bibliothèque. En ce sens, l’étude 
des livres anciens depuis le point de vue qu’offrent ces collections renouvèle 
l’histoire de la bibliothèque, mais aussi de l’université dont elle représente, de 
manière tangible, les mandats de pédagogie et de recherche. En effet, adopter une 
perspective diachronique soulève la question de la valeur que l’on accordait aux 
différents livres au moment de leur acquisition. 

États précédents du savoir
À l’occasion de l’exposition de 2013-2014 montrant le travail de l’IMAQ à 

McGill, s’est présentée une chance de mettre en lumière des éléments représentatifs 
des livres traités par l’équipe. Étant donné la diversité des livres mentionnée 
plus haut, ceux-ci y furent abordés du point de vue de leur représentativité des 
savoirs passés20. Dans cette perspective, trois regroupements disciplinaires ont été 

18	 À titre d’illustration, notons que la copie d’une édition de Suétone (Érasme [éd.], Contenta 
in hoc opere. D. Erasmi Epistola in Suetonij Tranquilli Recognitionem. Baptistæ Egnatij 
expositiumcula gre[a]corum aliquot vocum ac sententiarum toto hoc opere sparsarum. 
Suetonij Tranquilli Cæsares. xii. ex Erasmi ac Baptistæ Egnatij Recognitione. Epitome Assis 
Budaici, cuius ope permulta Suetonij loca alioqui obscura ac male exposita licebit cuiuis 
prompte intelligere, avec commentaire d’Érasme et de Giovanni Battista Egnazio, Paris, 
Étienne Auffray, 1522, PA6700 A2 1522, Rare Books and Special Collections, Bibliothèque 
universitaire de McGill), entre autres livres de la collection de Robson, est marquée comme 
étant entrée dans la bibliothèque de McGill en 1874, alors que d’autres volumes affichent 
des dates allant jusqu’en 1882 (par exemple : Jean de Milan, Schola salernitana, Sive De 
conservanda Valetudine Præcepta Metrica. Autore Joanne de Mediolano hactenus ignoti [sic] 
Cum luculentâ & succinctâ Arnoldi Villanovani in singula Capita Exegesi. Ex recensione 
Zachariæ Sylvii Medici Roterodamensis. Cum ejusdem Præfatione. Nova editio, melior & 
aliquot Medicis opusculis auctior. Cum Indicibus duobus, altero Capitum, altero rerum, 
texte édité par Zacharias Sylvius, avec commentaire d’Arnaud de Villeneuve, Rotterdam, 
Arnold Leers, 1657, RA775 R32 1657, Rare Books and Special Collections, Bibliothèque 
universitaire de McGill). 

19	S tanley Brice Frost, McGill University, op cit., p. 247.
20	A nn-Marie Hansen et Kristin Neel (commissaires d’exposition), « Un héritage intellectuel : 

à la découverte des imprimés anciens de McGill / An Intellectual Heritage : Rediscovering 
McGill’s Early Printed Works », exposition présentée du 19 août 2013 au 17 mars 2014, 
Bibliothèque de l’Université McGill, Montréal.
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privilégiés : l’histoire ancienne et moderne, les sciences naturelles et les belles-lettres. 
D’ailleurs, considérés sous cet angle générique, les ouvrages répertoriés par l’IMAQ 
prennent place aux côtés des autres collections connues de la section des livres 
rares de la bibliothèque21. Il est également à noter que les disciplines représentées 
dans les collections spéciales actuelles reflètent, dans une certaine mesure, les 
savoirs valorisés, enseignés et étudiés à McGill par le passé. Cela étant dit, le savoir 
que représentent les imprimés anciens peut être considéré aussi bien par rapport à 
l’époque de leur production respective qu’en regard de l’époque de la constitution 
de la collection à laquelle ils sont ou ont été associés. 

Un type de ressource particulièrement utile pour contextualiser les 
conceptualisations du savoir contemporain à la production d’un volume est le 
recueil factice. Dans un tel livre, plusieurs imprimés – souvent regroupés autour 
d’une thématique commune – sont reliés ensemble à la demande d’un individu. 
Un exemple remarquable de recueil factice est celui présenté à la bibliothèque 
de l’Université McGill en 1899 par sir William C. Macdonald. Il s’agit d’une 
édition de 1520 des Antibarbares d’Érasme, reliée avec sept autres écrits publiés 
entre 1510 et 153422. Ensemble, ces textes constituent un véritable manuel de la 

21	 Pour un résumé des qualités de la collection, voir : Association of Research Libraries, « McGill 
University Library » [en ligne], Celebrating Research. Rare and Special Collections from the 
Membership of the Association of Research Libraries [http://www.celebratingresearch.org/
libraries/mcgill/]. On retrouve, par ailleurs, des vignettes décrivant une cinquantaine de 
collections spéciales de la bibliothèque de McGill dans Jillian Tomm et Richard Virr (éd.), 
Meetings with Books. Special Collections in the 21st Century, Montréal, McGill University 
Library and Archives, 2014.

22	 Le volume identifié par la cote PA8517 A5 1520, Rare Books and Special Collections, 
Bibliothèque universitaire de McGill, contient  : Érasme, Antibarbarorvm D. Erasmi 
Roterodami, liber unus, quem iuuenis quidem adhuc lusit  : cæterum diu desideratum, 
demum repertum non iuuenis recognouit, & uelut postliminio studiosis restituit. Ex quo 
reliquorum, qui diis propitiis propediem accedent, lector coniecturam facias licebit, Cologne, 
[Eucharius Cervicornus et Hero Fuchs], 1520 ; Hermann von dem Busch, Hermanni Bvschii, 
Pasiphili, Vallum humanitatis. Eiusdem ad librum Tetrastichon. Chare liber, ronchos, nec 
non ludibria turbæ Nasutæ, & quicquid fingere liuor amat Dissimula, & clausis instar 
patientis Vlyssi Auriculis, pugnas qua potes usq[ue] fuge, Cologne, Nikolaus Cæsar, 1518 ; 
Lucien, Willibald Pirckheimer (trad.), Lvciani Rhetor A Bilibaldo Pirckaimero in Latinvm 
versvs, Haguenau, Thomas Anshelm, 1520 ; Jean Pic de la Mirandole et Ermolao Barbaro, 
Philippus Melancthon (éd.), Epistolae contrariæ Pici pro barbaris Philosophis, & Hermolai 
noua ac subditicia, quæ respondet Pico. Editæ cum dispositione Philippi Melanchthonis, 
quia continent illustria exempla Dialectices, quæ adolescentibus ad intelligenda præcepta 
plurimum conductura uidentur, Haguenau, Peter Braubach, 1534  ; Johannes Murmel, 
Scoparius Joannis Murmellij. in barbariei propugnatores : & osores humanitatis. ex diuersis 
illustrium viroru[m] scriptis  : ad iuuanda politioris literature studia comparatus. Opus 
nouu[m] poetice cultoribus periucundum. […], Cologne, Peter Quentel, 1518 ; Jacopo di 
Porcia, Iacobvs Pvrlillarvm Comes De liberorvm edvcatione, Strasbourg, Johann Schott, 
1510 ; Giglio Gregorio Giraldi, Matthias Ringmann (éd.), Lilii Graegorii Ziraldi ferrariensis 
Syntagma de mvsis, Strasbourg, Matthias Schürer, 1512 ; Juan Luis Vives, Ioannis Lodovici 
Viuis Valentini Somnium. Quæ est præfatio ad Somnium Scipionis Ciceronis. Eiusdem 
Vigilia. Quæ est enarratio Somnij Scipionis Ciceronis. Et alia nonnulla quæ proxima pagella 
indicabit, Bâle, Johann Froben, 1521.
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pensée humaniste du début du XVIe siècle, d’autant plus que les impressions ont 
pour la plupart été produites du vivant de leur dernier responsable intellectuel, 
soit l’auteur, l’éditeur ou le traducteur. Qui plus est, la reliure, qui est en cuir 
sur ais en bois et estampée à froid, indique que ce recueil a été constitué au 
XVIe siècle  : cela justifierait une analyse de son contenu, puisqu’il exemplifie 
de manière éloquente la constitution de la réflexion humaniste renaissante. En 
effet, les textes réunis d’Érasme, de von dem Busch, de Murmel, de Porcia et de 
Vives, aussi bien que la correspondance entre Pic de la Mirandole et Barbaro 
éditée par Melancthon, le texte de Giraldi édité par Ringmann et la traduction 
de Lucien préparée par Pirckheimer, défendent tous à leur manière la valeur des 
studia humanitatis contre ses détracteurs, embrassant ses principes dans leur 
réalisation respective.

Les recueils factices constituent donc un accès privilégié à l’interprétation 
historique du savoir que représente une publication. Or, si tout texte reflète, 
d’une certaine manière, l’époque de sa production, sa réception historique est 
quant à elle relayée, en partie, par la réédition et le commentaire métatextuel de 
ses éditions subséquentes. Les rééditions d’un ouvrage comme De motu cordis 
de William Harvey, devenu un texte clé dans l’histoire de la médecine, montrent 
comment le statut du texte a évolué. L’édition de 1639, par exemple – qui vient 
onze ans après la publication originale et qui incorpore les réfutations de deux 
contemporains23 – permet de connaître des interprétations de l’ouvrage et des 
croyances médicales entre-temps révolues. Sur le plan bibliographique, ces 
imprimés sont, règle générale, moins valorisés que les premières éditions ou les 
éditions définitives. Cependant, considérés du point de vue de ce qu’ils peuvent 
nous apprendre sur l’évolution et la constitution des savoirs humains, c’est-à-dire 
pour leur apport original, ils s’avèrent primordiaux pour notre connaissance de 
l’histoire des sciences. 

De la même manière, pensons aux nombreuses traductions effectuées 
selon différentes méthodologies et esthétiques à travers les siècles ainsi qu’aux 
innombrables éditions de textes d’auteurs depuis longtemps considérés classiques et 
par conséquent bien représentés en nombre dans les collections d’anciens imprimés. 
Les multiples copies − et non nécessairement les éditions les plus recherchées − de 
textes de Cicéron, de Tite-Live et autres, révèlent dans cette perspective le statut 

23	 Cf. William Harvey, avec réfutations d’Emilio Parisano et de James Primerose, Guilielmi 
Harveii, angli, medici Regii, & in Londinensi medicorum collegio professoris anatomiæ, De 
motu cordis & sanguinis in animalibus, anatomica exercitatio. Cum refutationibus Æmylii 
Parisani, Romani, philosophi, ac medici Veneti; et Iacobi Primirosii, in Londinensi collegio 
doctoris medici, Leyde, Joannes Maire, 1639, QP101 H36 1639, Rare Books and Special 
Collections, Bibliothèque universitaire de McGill.
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de ces auteurs, de ces textes, de ces savoirs à travers les âges24. Le cas de Cicéron 
est particulièrement éloquent car ses volumes traités par l’IMAQ, au nombre d’une 
vingtaine, ont été diversement édités à l’époque humaniste. Par exemple, une 
copie d’une des multiples éditions de Somnium Scipionis25 confirme le caractère 
classique de ce texte, particulièrement au XVIe siècle, en même temps qu’elle permet 
d’accéder à l’une des versions du texte qui avait cours. En illustrant la large diffusion 
de l’ouvrage par le biais d’une multiplication de copies et d’éditions, elle reflète 
l’autorité dont jouissait son contenu par le passé, d’autant plus si l’on tient compte 
des indices matériaux fournis par les différents volumes26. 

24	 Cf. Cicéron, avec commentaires de Bartholomaeus Latomus, De officiis M.T. Ciceronis libri 
tres. Item De amicitia : De senectute : Paradoxa : & de Somnio Scipionis. Cum Bartol. Latomi, 
& aliorum eruditiss. virorum annotationibus. Quibus accessit Graeca Theodori Gazae in lib. 
De Senectute, & Somnium Scipionis longè omnium emendatissima traductio, Lyon, Jean de 
Tournes et Guillaume Gazeau, 1557, PA6296 D5 1557, Rare Books and Special Collections, 
Bibliothèque universitaire de McGill ; Tite-Live, T. Livii Patavini Historici Clarissimi Opus, 
luculentius elimatiusque editum [que] ante hac nun[que] quinque libris Decadis quintæ & 
Fragmentis nuper In Germania inuentislocupletatum. Figuris præterea hactenus non excusis, 
& chronologia Sive te[m]porum supputatione Illustratum, cum Indice amplissimo. Cum 
epitome, L. Flori un omnes etiam nonextantes libros Cum Marci Anthonii Sabellici ad Liuianæ 
historiæveriorem lectionem ad notatis, Cum[que] Jodoci Badii Acensii Historico decoro 
Regulis & vocabulorum non omnibus notorum Interpretatione, & in primam præfationem 
facili expositione. Index quoque rerum memorabilium, quæ in Liuio continentur, Paris, Jean 
Petit, Pierre Gadoul et Pierre Vidoué, 1533, folio PA6452 A2 1533, Rare Books and Special 
Collections, Bibliothèque universitaire de McGill.

25	C omme celle contenue dans le volume cité à la note précédente.
26	 Un volume contenant sept textes de Cicéron publiés entre 1531 et 1561 – dont la reliure 

actuelle, qui date du XVIIIe siècle, a été réparée au XIXe et fait preuve d’usure résultant 
de son utilisation depuis – suggère que son contenu aurait été fréquemment consulté sur 
plusieurs siècles. Cf. PA6281 R8 1532, Rare Books and Special Collections, Bibliothèque 
universitaire de McGill, qui contient : M. T. Ciceronis Actionum in C. Verrem liber V. VIII., 
avec introduction de Bartholomaeus Latomus, Paris, Michel de Vascosan, 1544  ; M. T. 
Ciceronis Actionum in C. Verrem liber VI. IX., avec introduction de Bartholomaeus Latomus, 
Paris, Michel de Vascosan, 1544 ; M.T. Ciceronis actionum in Verrem libri quatuor priores. 
Q. Asconii Paediani & Francisci Sylvii commentariis, Christophori Hegendorphini artificio, 
& Bartholomaei Latomipartitionibus, explicati, avec introduction d’Asconius Pedianus 
et Bartholomaeus Latomus, et commentaires d’Asconius Pedianus, François Dubois et 
Christoph Hegendorph, Paris, Michel de Vascosan, 1539 ; M.T. Ciceronis Oratio pro lege 
Manilia : ad populum, quae est de laudibus Cn Pompeii Magni, & de imperatore deligendo: 
Rodolphi Agricolae scholiis, F. Syluii, Iacobi Omphaliicommentariis, ac Bartholomaei Latomi 
annotationibus, & Antonii Luschi Vincentini artificio illustrata, avec commentaires de 
Rudolf Agricola, François Dubois, Jakob Omphalius, Bartholomaeus Latomus et Antonius 
Luschus, Paris, Michel de Vascosan, 1541  ; M. T. Ciceronis pro Quintio Oratio, Cum 
annotationibus Syluij, Latomi, Toxitae, Curionis, margini adscriptis, ac suis locis designatis, 
avec commentaires de François Dubois, Bartholomaeus Latomus, Michel Toxites et Celio 
Secondo Curione, Paris, Richard, 1561 ; Pro L. Valerio Flacco, M. T. Ciceronis, cum F. Syluii 
Commentariis Oratio, avec commentaires de François Dubois, Paris, Josse Bade, 1531 ; Pro 
Q. Roscio comoedo M.T. Ciceronis orationis quod extat fragmentum, cum F. Syluii Ambiani 
commentariis, avec commentaires de François Dubois, Paris, Josse Bade, 1532.
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Dans le même ordre d’idées, il est à noter que ces savoirs étaient anciens 
pour les collectionneurs de livres du XIXe siècle, mais que cela était justement un 
de leurs attraits. La valorisation de livres à titre d’« ouvrages classiques » leur aurait 
assuré une place dans les collections d’une bibliothèque universitaire dont le but 
était d’appuyer la formation académique sur une culture générale. Adopter une 
perspective diachronique en nous penchant sur la classification des savoirs que 
représentent et illustrent les ouvrages dans les collections de livres rares nous amène 
à identifier des catégorisations qui peuvent parfois nous échapper aujourd’hui. 
Dans bien des cas, cela signifie qu’il faut réexaminer des volumes dès lors réifiés, 
auxquels l’on accorde un statut spécial, et reconnaître qu’ils avaient jadis un statut 
usuel et même ordinaire (évidemment, tout en tenant compte de l’évolution de la 
valeur marchande du livre, du début de l’époque moderne au XIXe siècle). 

L’ordinaire d’autrefois dans les collections spéciales d’aujourd’hui
En étudiant l’état des connaissances que représente un imprimé ancien à 

l’époque de sa production ou de sa réception, nous croyons qu’il faut mesurer ce 
genre d’ouvrage à l’aune du caractère commun qu’il pouvait avoir par le passé. 
C’est ce à quoi nous mène le regroupement de livres éclectiques comme ceux 
traités par l’IMAQ, mais aussi, plus généralement, une réflexion guidée par l’étude 
des collections. En adoptant une telle perspective, on dépasse l’immédiateté de la 
consultation qui mène à évaluer les imprimés anciens uniquement par rapport à ce 
qu’ils représentent dans la collection actuelle. Cette manière d’aborder les objets-
livres nous invite également à regarder ces mêmes ouvrages selon l’histoire de la 
collection à laquelle ils appartiennent ou celles auxquelles ils ont pu appartenir 
auparavant. 

En opposition avec le courant qui tend à valoriser l’unique, le particulier dans 
l’étude de livres imprimés27, nous proposons plutôt de considérer la possible banalité 
de ces mêmes objets. Tout comme les récentes recherches sur l’histoire de la lecture 
ont révélé l’intérêt de pans de la production littéraire auparavant négligés, une 
histoire des collections dites spéciales, qui insiste sur leur statut d’usuel, permettrait 
une appréciation nouvelle des livres anciens aussi bien en tant qu’objets individuels 
qu’en tant que textes.

Même si un livre aujourd’hui identifié comme étant « spécial » ou « rare » se 
voit bien souvent transformé en objet muséal par la restriction de l’accès que l’on 
autorise, il peut être intéressant d’étudier les qualités pour lesquelles il aurait été 
valorisé à l’époque de son impression et de sa diffusion originale. Ce travail est 

27	 À titre d’exemple, pensons au travail d’Owen Gingerich et les multiples publications 
– érudites et populaires – qui ont découlé de son étude rigoureuse de copies individuelles 
du De revolutionibus de Copernic (Owen Gingerich, An Annotated Census of Copernicus’ 
De revolutionibus [Nuremberg, 1543 and Basel, 1566], Leyde et Boston, Brill, 2002, et The 
Book Nobody Read. Chasing the Revolutions of Nicolaus Copernicus, New York, Walker & 
Company, 2004).
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d’ailleurs possible à l’échelle d’un exemplaire individuel, où les notes marginales 
peuvent nous renseigner sur la lecture qui en a été faite par un ou plusieurs lecteurs28. 

En outre, en considérant ce même livre par rapport à sa place dans une 
collection, il devient possible d’entrevoir son rôle d’usuel. Dans le cas de livres 
déjà « anciens  » lorsqu’ils sont entrés dans les collections de la bibliothèque de 
la jeune Université McGill, il est à supposer qu’ils représentaient néanmoins des 
outils de travail, des ressources pour les professeurs et les étudiants. Quoique le 
savoir médical dépassait déjà à l’époque les découvertes séminales de Harvey et 
que le savoir scientifique avait sensiblement évolué depuis les expériences jadis 
étonnantes de Robert Boyle, ces auteurs et leurs ouvrages, comme maints autres, 
témoignaient de l’histoire et du progrès de leurs disciplines et étaient pour cela des 
ressources importantes dans une bibliothèque du XIXe siècle29. D’un autre côté, les 
œuvres des Anciens, comme celles de Jules César et d’Ovide, étaient disponibles 
aussi bien dans des éditions du XVIe, XVIIe ou XVIIIe siècle30, que dans des éditions 
plus récentes du grand âge des études philologiques31. Dans le cas de textes écrits 
au début de l’époque moderne, ces ouvrages avaient la qualité supplémentaire 

28	 Les annotations manuscrites qui ajoutent des lieux à une carte contenue dans la géographie 
de Pierre de Marca (Marca hispanica, sive, Limes hispanicvs, Hoc est, Geographica & historica 
descriptio Cataloniæ, Ruscinonis, & circumjacentium populorum. Auctore illustrissimo viro 
Petro de Marca Archiepiscopo Parisiensi. […] Omnia nunc primùm edita, Paris, François 
Muguet, 1688, elf DP64 M3 1688, Rare Books and Special Collections, Bibliothèque 
universitaire de McGill) suggèrent la personnalisation d’un outil de référence, alors que 
des traductions marginales vers l’italien de passages imprimés en latin peuvent nous 
renseigner sur une interprétation particulière d’extraits de Epistolae ad Atticum (Cicéron, 
Opera Ciceronis Epistolica, cum indicibus, Paris, Jean Petit et Josse Bade, 1531, folio PA6308 
E5 1531, Rare Books and Special Collections, Bibliothèque universitaire de McGill). Dans 
d’autres volumes, des graphies distinctes révèlent des lecteurs subséquents à l’annotateur 
premier (Suétone, Cæsares, op. cit., PA6700 A2 1522, Rare Books and Special Collections, 
Bibliothèque universitaire de McGill). 

29	 Pour le travail de Robert Boyle, voir son ouvrage A Continvation of New Experiments 
Physico-Mechanical, Touching the Spring and Weight of the Air, and their Effects. The I. 
Part. Written by Way of Letter, to the Right Honourable the Lord Clifford and Dungarvan. 
Whereto is Annext a hort Discourse Of the Atmospheres of Consistent Bodies, Oxford, Printed 
by Henry Hall, for Richard Davis, 1669, et A Continuation of New Experiments Physico-
Mechanical, Touching the Spring and Weight of the Air, and their Effects. The Second Part : 
Wherein Are Contained Divers Experiments Made Both in Compressed and also in Factitious 
Air, about Fire, Animals, &c. Together with a Description of the Engines wherein they were 
Made, Oxford, Printed by Miles Flesher, for Richard Davis, 1682, QC161 B79 1669, Rare 
Books and Special Collections, Bibliothèque universitaire de McGill.

30	 Cf., par exemple : Jules César, C. Ivlii Caesaris rervm ab se gestarvm commentarii. Quæ 
hoc uolumine continentur, & quid huic editioni accesserit, sequens pagella indicabit, Lyon, 
Antoine Gryphius, 1580, PA6235 A2 1580, Rare Books and Special Collections, Bibliothèque 
universitaire de McGill ; et Ovide, P. Ovidii Nasonis Metamorphoseon liber primvs, Paris, 
Simon de Colines, 1541, PA6522 M2 1541, Rare Books and Special Collections, Bibliothèque 
universitaire de McGill. 

31	G ian Biagio Conte a encore récemment déclaré que le XIXe siècle était « the heroic age of 
philological studies » (Gian Biagio, Ope Ingenii. Experiences of Textual Criticism, Boston, 
De Gruyter, 2013, p. 46).
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de donner accès aux éditions contemporaines de leurs auteurs, comme celles de 
l’homme de sciences Pierre Gassendi par exemple, du philosophe naturel Jean 
Bodin ou de l’historien Paul Jove32.

Afin de découvrir les qualités usuelles de livres aujourd’hui protégés et conservés 
comme des objets précieux, il faudrait néanmoins reconstituer les collections 
historiques dorénavant dispersées au sein de la collection des livres anciens. Si les 
premiers outils de recherche préparés pour la bibliothèque peuvent fournir des 
renseignements sur l’état de la collection à certains moments précis33, la recherche 
bibliographique contemporaine permet d’aller plus loin encore. En repérant les 
marques de provenance, une étude archéologique des concordances pourrait enrichir 
nos connaissances de l’histoire de la collection de manière plus systématique. L’on 
pourrait ainsi retracer les dons de philanthropes individuels, notamment. Non 
seulement ce serait une manière d’entrevoir la logique interne de leurs bibliothèques 
avant qu’elles ne fussent envoyées à McGill, voire au Canada, mais encore cela 
mettrait en lumière l’impact respectif qu’elles eurent sur la constitution des collections 
de la bibliothèque universitaire. 

Conclusion
En ce début de XXIe siècle au Québec, l’histoire des collections de livres 

anciens s’écrit progressivement. Tirant profit de l’histoire des bibliothèques (et autres 
établissements associés aux collections anciennes), l’élan dont témoigne le projet de 
l’IMAQ ouvre la voie à une meilleure connaissance du patrimoine imprimé sur le 
territoire de la province. Ces fonds, qui représentent le legs intellectuel d’époques 
révolues et qui ont été préservés grâce à diverses institutions, peuvent aujourd’hui 
servir de fenêtre sur le passé : nous pourrons ainsi mieux connaître ces organisations 
et la culture du livre qui les animait. Bien qu’une partie de ces collections n’a pas 
encore été incorporée dans les outils de recherche les plus à jour et a donc été encore 
plus marginalisée depuis le passage aux catalogues électroniques, la priorité que 
sont devenues les collections cachées dans les bibliothèques de recherche permet 

32	 Cf. Pierre Gassendi, Petri Gassendi theologi Epistolica exercitatio, In qua Principia 
Philosophiæ Roberti Flvddi Medici reteguntur; Et ad recentes illius Libros, aduersus R. P. F. 
Marinvm Mersennvm Ordinis Minimorum Sancti Francisci de Paula scriptos, Respondetur. 
Cum Appendice aliquot Obseruationum Coelestium, Paris, Sébastien Cramoisy, 1630, Q125.2 
G3 1630, Rare Books and Special Collections, Bibliothèque universitaire de McGill ; Jean 
Bodin, Vniversæ natvræ theatrvm, op. cit., QH41 B66 1596 ; et Paolo Giovio, Pavli Iovii 
novocomensis episcopi nvcerini Illustrium Virorum Vitæ. Acceßit ad posteriorem hanc 
editionem rerum memorabilium Index, Florence, Lorenzo Torrentino, 1551  ; Pavli Iovii 
novocomensis episcopi nvcerini Elogia virorum bellica virtute illustrium veris imaginibus 
supposita, quæ apud Musæum spectantur. Volumen digestum est in septem libros, Florence, 
Lorenzo Torrentino, 1551 ; et Pavli Iovii novocomensis episcopi nvcerini De vita Leonis Decimi 
Pont. Max. libri qvatvor. His ordine temporum accesserunt Hadriani Sexti Pont. Max. Et 
Pompeii Columnæ Cardinalis vitæ, ab eodem Paulo Iouio conscriptæ, Florence, Lorenzo 
Torrentino, 1551, folio CT93 G5 1551, Rare Books and Special Collections, Bibliothèque 
universitaire de McGill.

33	 Pour la collection de McGill, il existe notamment un catalogue d’auteurs publié en 1876 ; 
voir Peter F. McNally et Kevin Gunn, « The McGill University Catalogue of 1876 », art. cit.
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d’espérer que ce retard sera bientôt rattrapé. Cette étape nécessaire favorisera ensuite 
une pleine appréciation des collections, non seulement en ce qui concerne leur 
contenu, mais aussi, et surtout, en regard de leur importance historique. 

Or, dans le contexte actuel de l’ère numérique, le bibliographe David Pearson 
remarque que la valeur d’un livre de format traditionnel n’est plus comme auparavant 
le simple fait que l’on puisse le lire. Par contre, ces volumes maintiennent un statut 
particulier « for their unique qualities as historic artefacts, and as collections, within 
an integral, broader historic whole34 ». Lorsque les collections cachées seront révélées, 
on sera en mesure d’évaluer pleinement les diverses influences ayant joué sur la 
constitution progressive des collections des bibliothèques, particulièrement en ce qui 
concerne leur état avant qu’elles ne bénéficient d’une documentation régularisée. À 
ce jour, les strates archéologiques de ces collections se laissent à peine entrevoir. 
En ce sens, les collections de livres anciens demeurent une ressource féconde dont 
l’exploitation est à peine entamée et qui nous réserve une meilleure connaissance 
de l’histoire de notre héritage imprimé. 

34	D avid Pearson, Books as History. The Importance of Books beyond their Texts, Londres, 
British Library / Oak Knoll Press, 2011, p. 172.
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